
En 1750, si l’Occident a exploré le monde, il ne le contrôle pas.  Les Empires ottomans ou 

chinois lui sont largement comparables  en termes démographiques, sociaux et économiques. 

Démographie : avantage à l’Asie 

Le monde comprend environ 800  millions d’habitants. 

• Asie : 510  millions, dont 180 pour la Chine et 150 pour l’Inde. Si l’Inde connaît une période 

de fragmentation politique entre empires (marathe, moghol…), la Chine est alors en pleine 

expansion : ses armées victorieuses contrôlent une superficie de 11  millions de km2. 

L’empire du Milieu n’a jamais été aussi étendu et stable. 

• Europe : 170  millions, dont 30 en Russie, 25 en France, 15 en Italie et dans le Saint Empire 

germanique, deux pays morcelés entre une multitude de principautés… 

• Afrique : 100  millions d’habitants. 

• Amérique latine : 16  millions, parmi lesquels les colons espagnols et portugais forment une 

petite minorité. 

• Amérique du Nord : 4  millions d’habitants, dont 1,5  million de Britanniques établis en 

Nouvelle-Angleterre. 

• Océanie : 2  millions. 

La puissance toute relative  de la Grande-Bretagne 

En 1750, la Grande-Bretagne, future superpuissance des deux prochains siècles, compte 

7 millions d’habitants. La moitié sont illettrés et vivent dans l’indigence. L’espérance de vie 

est à peine supérieure à 30 ans, par suite d’une très forte mortalité infantile : 65 %. 87 % de la 

population est rurale, et la mégalopole de Londres accueille à elle seule 9 % de la population 

britannique, réduisant les autres villes à l’équivalent de villages. 

Les compagnies, prémices  du capitalisme 

La Compagnie de la baie d’Hudson (britannique) contrôle une bonne partie du Canada. En 

Inde, deux monopoles d’États occidentaux, la Compagnie française des Indes orientales et la 

British East India Company, se disputent les faveurs de souverains locaux.  

Un monde structuré  par le commerce 

L’Occident s’est lancé à la découverte du monde notamment pour des raisons commerciales : 

ouvrir une route pour les épices jusqu’alors contrôlées par les peuples d’Asie centrale, du 

Sud-Est asiatique et du Moyen-Orient ; s’assurer l’approvisionnement en fourrures (vison et 

loutre de mer en Sibérie, renard argenté et castor au Canada) ; se procurer de l’or. 

Corollaire du développement du marché des épices : le besoin de main-d’œuvre, par exemple 

pour les plantations de cannes à sucre implantées dans les colonies. Ce qui implique le recours 

aux esclaves, achetés en masse en Afrique. 

Qui sont  les « autres » ? 



L’Occident a rencontré d’autres cultures, et le bestiaire imaginaire du Moyen Âge fait 

progressivement place à des croquis réalistes  de l’étranger… Le regard reste pourtant biaisé, 

« exoticisé ».  

Les fortins, fragiles bornes de l’expansion occidentale 

Du reste du monde, les Occidentaux contrôlent essentiellement les côtes et les îles, s’appuyant 

sur une multitude de fortins, des points d’implantation fortifiés qui sont autant de comptoirs et 

de point de transit pour les marchandises. 
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